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Anthony-Luc DOUZET est né à Lyon en 1979. Alors qu’il est jeune professeur de langues sur Meaux en 2004, il commence à concevoir la structure machiavélique de la SAGA LA PORTE. Il reste enfermé trois jours dans un studio de 30m2 pour écrire ce qui sera une trame sur trois histoires. Le premier tome, La clairière du Lion, paraîtra en novembre 2007 et rencontrera un succès immédiat. 

	 

	À l’heure actuelle, 200.000 lecteurs dans le monde ont déjà découvert la saga qui a dépassé les frontières de la France, atteignant le Brésil, les États-Unis, le Québec, la Réunion, la Belgique, la Suède et tant d’autres pays où de belles communautés de fans se sont construites. Prolifique, passionné et très proche de son lectorat, l’auteur est devenu un vrai phénomène littéraire. À tout juste 38 ans, il a déjà publié treize romans et, plébiscité par les internautes, est tout simplement devenu l’écrivain français le plus suivi sur Twitter avec plus de 165.000 abonnés. L’engouement actuel est tel que la chaîne C8 lui a dédié une émission spéciale en trois parties le 31 octobre 2016 pour la soirée d’Halloween. ALD prépare actuellement une trilogie Arsène Lupin qui aura pour titre « Le dernier Secret ».

	 

	En dehors de sa passion dévorante, l’auteur s’investit dans des actions caritatives pour les SDF (fondateur de l’Opération « 1 jour Spécial pour Toi », dernier samedi du mois de novembre) et multiplie les opérations de soutien pour les enfants atteints de leucémie, une cause qui lui tient particulièrement à cœur.
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	Aux éditions Magic Tales

	 

	SAGA LA PORTE

	 

	Tome 1— La clairière du Lion

	Tome 2 — Blanche Tepes

	Tome 3 — Metamorphosis

	Intégrale Saga La Porte Cycle 1

	Tome 4 — Les Clés d’Éternité

	Tome 5 — L’Œil de Bran

	Tome 6 — L’Odyssée du Non-Retour

	Tome 7 – Tempus Fugit

	 

	Prochainement :

	Tome 8 — Les Graines de Nëzirith

	 

	Autres romans :

	 

	BLYTHE

	Les 13 crimes de Théodem Falls

	La Fabuleuse Histoire de Jack O’ Lantern

	GRIMM’S SCARY TALES 

	One Hundred Forty

	Saga Q 

	Contes de la dernière nuit (nouvelles)

	 

	Prochainement 

	 

	~ ARSÈNE LUPIN~

	 

	TRILOGIE LE DERNIER SECRET

	T.1 : Les funérailles d’Arsène Lupin

	 

	 

	 

	 Pour contacter Anthony-Luc DOUZET :

	 

	 

	aldouzet.com

	 

	twitter.com/ALDOUZET
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Pour attirer les hommes, je porte un parfum

	qui s’appelle « intérieur de voiture neuve ».
 

	RITA RUDNER

	 


À Stephen King.

	À son talent de conteur hors pair.

	 

	 

	À mon frère Arnaud.

	À son courage hors normes.

	 

	 

	
 

	AVANT-PROPOS

	 

	 

	 

	L’été 2017 est caniculaire. 

	 

	Savez-vous à quel point je déteste les grosses chaleurs ? Passés les trente-cinq degrés, je crois devenir un autre « caractère ». 

	 

	Peut-être même, « un autre homme ». 

	 

	Tout devient très vite agaçant. Gamin, déjà, je fomentais les pires âneries en été, je ligotais ma frangine Shirley à l’arrière d’une bicyclette — elle l’avait cherché et mérité sûrement — et je devenais « un vrai petit diable ». 

	À mes six ans, mes parents venaient de s’endetter pour trente ans avec une belle villa, tout près de Lyon. Imaginez-moi dans ce chantier estival (qui s’étala sur quelques années d’ailleurs…) parcourant ce dédale de moellons, sciures, tuiles et autres outils dangereux avec « mon imagination et mes sales intentions ». Ah ! Les sciures de bois, je pense que la chevelure frisée de ma cousine Sandy s’en souvient très bien. 

	La pauvre.

	Oui, comme je le répète très souvent à mes amis — vous en faites partie rassurez-vous – je suis « un homme de l’hiver » ou de « l’automne ».

	Oui, je rêve de partir vivre à Londres et de parcourir ses rues sous une pluie bien drue et de me réfugier dans un chaleureux pub et déguster un café crème. Je sais qu’énormément de personnes pensent comme moi. L’été a cette fâcheuse tendance à enflammer les passions et personnalités.

	Avec le froid, nous poussons notre organisme à se dépasser alors que la chaleur nous assomme et nous pousse dans de curieux retranchements. Le froid nous permet de varier les tenues vestimentaires, de savourer les bons plats d’hiver, le froid est comme une opportunité. L’hiver nous donne l’impression de pouvoir enfouir nos soucis du quotidien sous un bon tas de neige. Diantre ! La chaleur est une souffrance « absolue » pour votre fidèle serviteur. L’été n’a jamais été MA SAISON. Et, jamais elle ne le deviendra. Tout ce que je dis là, vous l’aurez remarqué par vous-même, est très relatif. Finalement, pour VOUS qui venez d’acquérir mon treizième roman, pour VOUS qui le tenez à l’instant même entre vos douces mains, UNE SEULE QUESTION IMPORTE :

	 

	L’été sera-t-il la saison de la famille Kennedy dans cette histoire ?

	 

	Dans l’attente du huitième tome de la Saga « La Porte » et de ma trilogie Arsène Lupin — ouvrages en cours d’écriture avancée — je ne pouvais vous laisser, vous mon très cher lectorat, rentrer dans ce torrent de chaleur sans un doux frisson estival. 

	Il fallait un peu de fraîcheur à cette désolation, un peu d’obscurité et d’ombre(s). Oui, je sais, l’été c’est les plages, les côtes bretonnes (Quiberon est très bien, paraît-il), les soirées entre amis, et comme dirait Henry Kennedy (il arrive dans quelques pages) « les délicieuses soirées barbecue à volonté ».

	J’espère que ce truculent récit vous fera passer un moment agréable au coin de votre piscine ou que vous le découperez en plusieurs épisodes pour « pimenter » sur dix minutes votre pause si vous avez la malchance de travailler cet été.

	Aussi, vous l’aurez compris avec sa dédicace, cela faisait un moment que je voulais rendre hommage à ce fabuleux écrivain qu’est STEPHEN KING. Cet homme a tout d’un écrivain de légende : des dizaines de très bons romans, une vie rocambolesque marquée par un grave accident de la route qui aura eu son incidence sur l’homme, mais aussi sur l’écrivain, et donc sur son œuvre, au point même d’interférer sur certaines histoires. Étant moi-même de cette lignée de mousquetaires de la « plume qui fait trembler », je peux vous certifier que « nos héros » ont une sacrée influence sur notre vie, voir même sur notre façon d’être. 

	 

	À mes yeux, un bon auteur est un écrivain qui s’implique au plus haut degré dans son histoire – sans même aborder ici la question du style – mais qui essaie VIVRE son écrit en le récitant à voix haute, en se mettant dans la peau de certains personnages, en testant des mimiques ou affreuses gesticulations dans le miroir, en singeant des démarches, des réactions soudaines. C’est là, je crois, que ce métier devient passionnant, par notre intellect et notre corps, nous rendons nos héros plus « vivants » : affreusement RÉELS.

	 

	Vous rencontrerez par exemple dans ce récit, un très très attachant personnage nommé « Bill Dude ». Pour être « juste » dans ses phrases et vérifier qu’elles collaient de très près au Dude de mon imaginaire, j’ai dû réciter tous ses monologues ou réponses à voix haute, mimant parfois ses grimaces dans un miroir. Et je me suis fait même peur ! Bill Dude était quasiment, à un moment donné, avec moi dans mon bureau. Quand j’arrive à ce point « étrange » qui crée un malaise soudain, alors je sais que le personnage a pris vie et que tout est recevable pour le lecteur.

	 

	 Je suis persuadé que Stephen King récite ses héros à voix haute et que ses neurones doivent être constamment assaillis par ses héros de papier. D’ailleurs, n’a-t-il pas été lui même héros d’un de ses livres en débarquant en adjuvant essentiel dans « le récit » du huitième tome de LA TOUR SOMBRE ? Quand je vous dis que nous flirtons constamment avec nos créations de papiers, n’en doutez jamais. Jamais. 

	 

	Contrairement à beaucoup de mes amis trentenaires, je n’ai commencé à lire l’œuvre de Stephen King que récemment, à l’âge adulte. Je pense que nous avons beaucoup à apprendre de sa façon de fausser les pistes et de ses ruses pour nous donner froid dans le dos. Avant d’écrire BLYTHE, j’ai scrupuleusement révisé ses champs lexicaux, sa façon d’écrire, le rythme de ses phrases. Je voulais que ce petit hommage ait une senteur de « King », une miette aussi petite soit elle, car bien sûr le mythe est intouchable. 

	 

	Fausser les pistes. 

	 

	Un vrai « Art » que j’apprends un peu plus, à chaque roman. J’espère ne jamais savoir le maîtriser entièrement. J’aime laisser du suspens à ma vie. D’ailleurs, je ne sais pas si vous le savez, mais mes héros arrivent très souvent à me surprendre en changeant soudainement leurs destinées pourtant « programmées » avec soin par le père ALD. Étrange, non ? 

	 

	Ah, il y a quand même une exception à mon propos précédent, une erreur, un grain de sable, un petit « bug ». La seule œuvre du maître que j’ai lu adolescent était « Christine ». L’enfance étant la période la plus dense de la vie d’un homme, il fallait que je fasse un beau clin d’œil à cette croustillante et triviale histoire. 

	Attention, le récit suivant ne se déguste pas. Je l’ai voulu intense, soudain. Cela fait des années que j’ai cette histoire en tête. Il fallait que je vous l’offre avant l’été.

	BLYTHE se lit comme si vous croquiez une graine de tournesol et l’avaliez aussitôt en laissant votre palais recevoir subrepticement ce petit goût salé (que tous les gamins adorent), comme si vous lanciez sur votre lecteur préféré un épisode des Contes de la Crypte, histoire de frémir sur une petite heure. Ce récit s’avale en un éclair, comme un « shot épicé et rafraichissant » pour oublier, l’instant de quelques secondes, le régime sec de l’été. 

	 

	Bienvenue en Arkansas.

	 Douce canicule,

	Votre fidèle serviteur,

	ALD, juillet 2017.

	 

	 

	PS : Ah oui, j’allais oublier. 

	Comme c’est le cas pour bon nombre de mes œuvres, je vous recommande non pas « chaudement » mais très franchement une seconde lecture. Vous ne lirez pas ce roman de la même façon, ou du moins, je pense savoir que vous laisserez plus souvent un large sourire inonder votre beau visage. 

	 

	PS2 : les admirateurs les plus fervents du King auront remarqué mon clin d’œil dans cette préface à son œuvre Écriture : Mémoire d’un métier. Je voulais que la préface soit également un clin d’œil à l’œuvre la plus « technique » du maître, celle où King apprend à ses lecteurs ce qu’est le métier d’écrivain. Mes hommages Monsieur King. Longue vie à vos romans !
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